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La hmonte est la gar-dien~ne <le toutes les vertus.

Ilenui-en ' celui (titi n'a que les défautsq'u'oîî lui
prête!

L-elbienline fait [las de brîuit et le bruit le fait
lias de biien.

La femmeii aiime mlieu x la glace àL l'arm<oi re
qu'à la vanille.

Avant d'aller c rier une chose sur les toits, il
faut être sûr- (lu faite.

"Je tâte mon terrain," disait l'honmme q1ui
était tombé sur le dos dans la cotir.

V'.rt les mîaximies consiste à donner- en pilule
Co (lue tous s'ad niiistr-nt. t'in tisanie.

()in n'atteint guère anl faite (les grandeurs et
du mulât (le cocagne sans un) peu de boue dans ses
poches.

-Vite, Ilita fenmme, le déjeuner- doit être prêt.
.Je n'ai pas mianîgé depuis hlier, et demain ça va
faire le troisième jouir.

Si vous avez passé la trentaine, ne rapîpelez
jamais à une dame, devanut (lu inonde, qlue vous
.avez joué ensemble à la, balle ou au cerceau.

Il aites autant d'argent lue pîossible ; dépen-
sez le moins possible" (2e sage avis létait inîscrit
sur les notes le bîanqune les chinois en l'an 2697
avant jé<sUîit

Quand nit aili voudria voeus enimîprumuter un
livre, offrez-lui del, lui pr-êter (le quoi 1 lclhct(-r. Il
vous rlitara pel êtelargent, il lie vous rendrait
sûremnit pas le livre.

Il n'est pas donné à tous <'avoir d< sang froid.
Uni cer-tain mnsieur qjui dé-peaait un oie, fit si
bien (lue dlants un miomient <le résistance de la
part (lu bîipède, le dépece-ur l',-nvoya se promener
sous lat table. Voyant l'inquiétude et l'anxiété
<les dames, il s'écrie '' "Ne craignez rien, nies-
daines, il nie bouger-a lus, j'ai le pied desjsus."1

Après tout, les hommes sont d'étraniges créa-
tures. Ils perdlront une heure à chercher un bou-
ton de chemîise, pendant qu'il leur auma été si
facile do s'en êt-'procuré un dle relais, qu'ils
auraient mis pendant que leur femmîne cherchierait
celui perdu. Les feiimmes, c'est tout le contraire:
elle ne chercheront jamais lpigeperdue, c'est
le mari qui la trouvera lorsqu'il sera nu-pieds.
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LES PROÇ:lItÈýS DE LA NAVIGATION

On entretien, de fortes espér-ances au sujet du
perfecticîîi<eliient (le la lanterne in-igique. Ont
veut. s'mi servir conmme moyen <le signallemlent pli
nier. El le portenta alors le nonit de "I lucig-ral lie."
Ont écrira -sut- la %itre la phrase à trai.snwttre,
laquelle- ser-a projetée sur unt grand dlrap<eau
tendu ; et au moyen dle luimettes d'approche, les
1,ateaux éloignés pourront lire.

GARE AUX ACCIDENTS

Riyy- -a fnîiin euun drôle d'accident,
l'anitrejour. Le vent a enilevtî le chapeau <l'un
individu et l'a env'oyé dans l'oeil d'Elodie. Ça
îîî'a, coûté cinq piastres de imédeciii.

Bî-zyys. -Oli ce ni'est rien ! La ,îîi'-gne passait
devant une- vitrine de niodist-, un clwapeaui lui
est aussi tombé dans l'Seil, ça îm,'a coûté quiniz-
piastres. ____________

UNE LEÇON POUR L'AVENIR

Capitaine. -Pou rquoi étiez-vous si en retar-d
à la parade d'hier, soldat Souleau?

soldait Soltb'au.-C'est le train <le Québec qui
était en retard, mon capitaine.

Capitainîe. -Très biien ! La prochaine fois que
ce train sera en retard, vous prendrez celui qui
part avant,

TOUTE LA DIFFÉRENCE DU MONDE

Dentste.Madaneje prends uiie piastre plour
extraire une dent.

La dame.-Mais, mo'nsieur, c'est bien trop
cher!1 Les autres ne demandent que cinquante
cenitins.

Dentiste.-Vous voudrez bien considére-r, ina-
daine, qu'ils font tous leur besognîe à la course,
tamîdizi que imîoî, je prends une heure à extraire
une d,-nt.

R ÊS 1ClNî'CI A SO 0N SO0RT

J>renticre poite.-Tivnis ! Regarde la vieille
sor-cière (lui s'en vient nous faire sortir du jardin.

S'econdle pote.-Et elle r-aillasse ulie pierre;
sauvons-nous, vite!

Première pou le. -Non, restons ici.
Seconde poule.-Mais elle nous vise.
P>rem<ière poule.-Je sai-, bien ; mais hi nous

remuons, elle peut nous attraper.

LI, COiNMERCE DES CHEVEUX

Il existe dtit1s l'Ohîio, un bourg dont les hiabi-
tantes ont pris l'habitude de mettre leurs têtes
en coupe réglée, et d'exploiter leur chevelure
ni plus iii moins qu'une forêt. Elles font une
tonte tous les quatre ans et vendent le produit
un bont prix. De quinze à quarante-cinq ans on
compte sept toisons, dont la finesse et consé-
quemmient lat v'aleur décroissent avec l'g.Les
dernières ont presque la raideur du crin, et les
matrones qui les possèdent onit toutes les peines
du inonde à les contenir ,:ous leur bionnet.

MOTS D'ENFANTS

Jb'nrielle.-Tu dliras ce que tu voudras, mais
les dtoi *gts ont (të faits av'ant les fourchettes.

.litstînle.-P;ts les miens.

La inre.-EI, bien ! Willie, aimies-tu toit liou-
veau petit ami?

IVTjljpc (d'un air dlot)M i on, mnaman,
tu sais bien que ce nl'est pas une pîetite fille.

Le petit /-ère.-D1is donce, petite sSeur, Québec,
c'est-y une vieille ville ?

La petite swîur, (qui en aî-rice). -Pour ça, oui.
Les rues sont toutes courbées tant qu'elles sont
vieilles.

4'rad-pèe.-om mnt!Encore les nmêmes ali-
<litions ? n'étaient-elles pas bonnes?7

J'etite Belsie.-Pour ça, oui ; mais si tu v'ou-
lais mettre quelques erreurs pout- faire voir à la
maîtresse que c'est mîoi que les ai faites.

Juliette.-MIanan, je0 vais m'habiller en pîetite
laitière pîour le bal de demain.

La inère.-Non, tu es trop petite
Jiidiette. -Est-ce que je ne pourrai pas être

parmi les laitières qu'ont dlansé (condenséés).

La aè-e.-Dis-mnoi dlonce, Antoinette, d'où ça
vient-il que tu uses tant tes manches <le robe

A etoinelte-Je suppose que ça doit être parce
que je lève souivenit la main à la, classe pour faire
-oir au professeur (lue je sais les réponses qu'il
dlemande<.

A nid e /anîaison.-Allons, .Jolinny, tu pleures!
qu'est-ce que ça veut dire ?

Johitiy.-Je me suis sauvé de chez nous.
Ainî.-3on, pourquoi n'y retournes-tu pas 1

Tont père va être content (le te revoir. Te rap-
pelles-tu l'histoire dle l'enfant pr-odigue

Jokn» y. -Oui, nmonsieur.
Ant.-Suis son'exeîîî1 le.
Joknnty -C'est pas, pareil, je n'aiîîne pas le

veau, moi.

LE JULSTE COMPTE

Buveur, (ivr-e).- Comment cite vous dois ?
(hic).

G'aroa.Dixverres d'aLbsinthe.
Jlavcur.-C'hiest impilostiibie(ic); connait mon

estlîoinac ...neuf veres. .. peut pas e-n tenir plushi
<hic).

6'arç,o&.-C'est cela. Neuf dans votre estomac
et le dixième dans votre tête.

UNE POIRE POUR LA SOIF

Isal'elle.-lia seule ambition, c'est <'écrire un
livre.

J'auline. -~Pourquoi n'en écris-tu pas un
Isabelle.-Si je l'écris je n'aurai plus d'ai'bi-

tien. Merci!

PREUJVE CERTAINE

Le père.-Ma fille, si tu veux avoir un boit
mari, pi-ends monsieur Boiicoeur; tu peux être
certaine qu'il t'aime.

L'rnma.-Etes-vous sûr, papa?
Le père.-Oui, bien sûr. Ça fait six mois que

je lui emprunte de l'ar-gent, et il vient toujours
te voir.

TROP FORT POUR LUI

't ranger. - Monsieur, je suis étranger ii
pourriez-vous nie mettre sur le chemin du Queen's
Hall ?

Jhfontr&dlais. -Avec plaisir, monsieur. Faites
ce pâté (le maison, ensuite tournez à droite. Tra-
versez le jardiin, montez la grande rue, passez
trois buvettes, et...

Elranger.-Passe. trois buvettes! Hum ! Est-
ce qu'il n'y a pas d'autre chemin ?-Je suis pressé.


